Champignons de la Guadeloupe;, 

recueillis par le R. P. Duss, 

(2 e Série) (1), 

par N. PATOUILLARD. 


Marasmius Fr. 

Al. aculeatus u. sp. — Sur le sol. 

Chapeau convexe campanule, mince, coriace, demi pellucide, 
ni sillonné, ni strié, à marge entière repliée en dessous. Face 
supérieure couverte d’un duvet serré, court, abondant, jaune 
d’ocre, composé de poils dressés, larges à leur base, atténués 
en pointe vers leur sommet et (pii confluent par l’extrémité 
pour former des verrues en étoiles. Ces poils ou aiguillons 
dressés sont constitués par des touffes de cellules à parois 
épaisses, de formes très irrégulières, arrondies, allongées, 
anguleuses, pourvues de boucles larges et longues ; ces cellules 
disposées en files, sont très peu cohérentes entre elles. 

Stipe central, grêle, cylindracé, tenace, peu. à peu épaissi 
vers sa base, couvert sur toute sa longueur d'une villosité courte, 
ocracée, veloutée et très facilement détersile. 

Lames peu nombreuses (±10), distantes, largement àdnées 
et presque décurrentes, non reliées par des veines. 

Plante de 2 eentim. de.haut, très facilement reconnaissable à 
son chapeau large de 2 centimètres, très mince et couvert d’ai¬ 
guillons réunis par 4-5 donnant à sa surface l’aspect étoilé du 
réceptacle des Lycoperdons. 

Androsaceus (Pers.). 

A. corrugatus u. sp. — Sur toutes sortes de bois pourris. 
Chapeau charnu-membraneux, orbiculaire, convexe, glabre, 
roux châtain, ridé vers le centre, lisse à la marge qui n’est ni 

(1) Voir Bulletin de la Soc. Myc . Fr., XV. p. 19t. 
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striée ni plissée. Lames fauves, très serrées, adnées, inégales, 
minces, charnues, ondulées ou crispées. Stipe coriace, ténace, 
cylindracé. droit ou flexueux, glabre, luisant, roux noir, plus 
pale vers le haut, étalé à la base en une membrane orbiculaire 
petite et concolore. Les cellules de la pellicule, sont hautes de 
10 p. dressées, serrés et portent des protubérances allongées et 
rousses. 

Plante de 2-3 centim. de haut ; stipe épais de 1 millim. ; cha¬ 
peau large de 10-20 millim. 

Analogue à A. calopus Fr. . mais plus grêle et dépourvue 
de eystides colorées. 

Leptonin Fr. 

L. m ix i ata n. sp. — Sur les troncs pourris de différents ar¬ 
bres. 

Chapeau charnu, convexe, mamelonné au centre, ± 5 cent, 
de diamètre, glabre, brillant, strié « rouge minium foncé » à 
l’état frais, roux-chàtain sur le sec. Lames de couleur rouge 
obscure, adnées, inégales, larges, couvertes d’une poussière 
rousse de spores. Stipe élancé (8-10 cent.), grêle (3-5 millim.) 
creux, concolor au chapeau, avec la base orangée, qui est plus ou 
moins radieante. Spores anguleuses, rosées. 10-13pt de diam. 

Espèce voisine de L. hypoporphyria B. et C., mais beau¬ 
coup plus grande, plus épaisse, à pied radicant et qui habite 
sur le bois mort. 

F la mm nia Fr. 

F. LATERiTiA. n. sp.— Sur bois pourri. 

Chapeau convexe, légèrement omboné, sinueux, mince, non 
strié, large de 2 à 5 centim., brique obscure, ponctué vers le 
centre par de petites écailles dressées, distantes, de couleur 
brunâtre. Stipe ténace, grêle, long de 3-4 centim., cylindrique, 
égal, glabre, brun rouge. Lames de couleur rouge brique, 
larges, distantes, adnées largement et presque décurrentes. 
Spores rousses ovales, verruqueuses. 8-10x5-6//. 

Espèce voisine de F. sapinea Fr. 
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Crepidotus Fr. 

C. Pyrrhus B. el G., Cub. fung. n° 72. — Sur les souches 
pourries de Coco loba uvifera. 

Normalement dimidié sessile, parfois stipité excentrique et 
mafginé en arrière. Spores ovoïdes, aspérulées, 6x4-5/*. Cys- 
tides milles. 


Laschia Fr. emend. 

L. Dussii n. sp. — Sur tronc de Vit ex clivaricala . 

Imbrique, sessile, réniforme, inséré sur le côté ou par la face 
dorsale, marginé en arrière, entièrement gélatineux, lisse ou légè¬ 
rement sillonné à la marge, non tesselé. large de 3 à 15 millim. 
sur 4 à 10 de long, roux ombre, avec les bords plus pales. 
Hyménium concolore, portant des lames rayonnantes, épaisses, 
crispées, rameuses, plus ou moins anastomosées en pores irré¬ 
guliers. Basides unicellulaires, 4 stérigmates, cystides milles. 
Spores incolores, ovoïdes, lisses, 10x7/*. 

Espèce voisine de L. pensilis B. et C. et ressemblant à un 
petit Pleurote. 

Boletus L. 

B. Guadelupensis n. sp. — Sur du bois pourri, à 780 mètres 
d’altitude. 

Petit, 2-3centim. de diamètre. Chapeau charnu convexe, brun 
chatain, très finement tomenteux, à marge 'repliée en des¬ 
sous, mince, appendiculée et blanchâtre. Stipe strié de rouge, 
grêle, plein, marqué de côtes serrées et fines, jaune. Tubes 
courts, à orifices petits, anguleux, jaunes bruns. Spores ocra- 
cées, ovoïdes allongées, arrondies au sommet, apiculées à la 
base, mesurant 16-20x6-8 u et contenant 1-2 gouttelettes. Cys¬ 
tides saillantes, cylindriques, jaunes. Chair mince, jaunâtre, 
rougeâtre sous la pellicule. 

Espèce naine, très voisine de B. chrysenteron Bull., à cha¬ 
peau couvert de filaments floconneux dressés et courts, mais 
différente par sa marge appendiculée et par ses spores beau¬ 
coup plus grandes. Paraît rare. 
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Obs. — La collection renferme une autre espèce de Bolet en¬ 
tièrement déformée par le Sepedonium chrysospermum. 

Melanopus Pat. 

M. scabellus il. sp. — Sur les troncs de Myrsine Gucicle- 
lupensis , Cedrela odorata. etc. 

Chapeau coriace membraneux, semiorbiculaire ou presque ■ 
réniforme, plan, à peine relevé en bosse postérieurement, à 
bords droits, aigus, entiers puis fendus, chatain clair, plus 
foncé et noirâtre dans la partie convexe, hérissé de crêtes fines 
et rayonnantes ou de squamules serrées et noires, nettement 
marginé en arrière, très mince et fragile. Stipe excentrique, 
horizontal, cylindracé, très court, noir terne, finement velu, 
ponctué par des enfoncements poriformes concolores et étalé à 
la base en un disque orbiculaire. Pores blancs roussâtres, plus 
ou moins lavés de fuligineux ou de noirâtre au voisinage de 
1 ? insertion du pied, arrondis, très petits ; tubes très courts, à 
parois épaisses, non décurrentes. Trame blanche devenant un 
peu roussâtre par la dessication. 

Plante de 4-10centim. de largeur, sur 3-8 cent, de longueur, 
horizontale, non déprimée, à chapeau non zoné, remarquable¬ 
ment mince (5 millim. en arrière, à peine un demi millim. en 
avant), hérissé, scabre, surtout dans la partie mamelonnée. Le 
stipe a 3-4 millim. de long*, sur 3-6 de large et ne dépasse 
guère le bord du chapeau avec lequel il se soude ; l’insertion 
sur le rapport se fait à Laide d’un disque orbiculaire noir et 
très mince. 

Cette espèce, qui appartient au stirps de il/, vcu'ius , se distin¬ 
gue des voisines par sa minceur et par les aspérités de la sur¬ 
face du chapeau. 


Phæoradulum Pat. 

P. guadelupexse ii. sp. — Tiges pourries de Daphnopsis 
Cciribœa . 

Réceptacle résupiné, membraneux, coriace, dur, à trame 
brune et compacte; surface hyménienne, pruineuse, brune, por- 
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tant des tubercules distants, courts, rigides, aigus. concolores, 
avec le sommet fimbrié et blanc. Cystides cylindriques, pili- 
formes, à parois minces, 40-60x8-10^. Spores lisses, ovoïdes. 
ocracèes bî'unes, 10-12x6y. 

Espèce présentant les caractères du genre Radulum , mais 
qui doit en être séparée à cause de la coloration des spores. 

Stereum Fr. 

S. flabellatum n. sp. — Sur le bois mort. Chapeau mem¬ 
braneux, mince, élargi en avant, régulièrement atténué en ar¬ 
rière et terminé par un stipc latéral comprimé ; marge papy- 
racée, profondément incisée ou lobée ; face dorsale, à peine pu- 
bérulente marquée de lignes saillantes ou crêtes peu élevées di¬ 
vergeant en éventail, non zonée ; face inférieure liyménifère très 
glabre, également couverte de saillies en éventail ; stipc muni 
d’une pubescence courte et serrée, légèrement élargi en disque 
à la base. 

Plante dressée, spatuliforme, rarement eyathiforme, d'ordi¬ 
naire confluente per les bords avec les voisines, blanchâtre sur 
le vivant, livide et pellucide sur le sec. haute de 4-6 centim. ; 
stipe de 1 centim. de-long sur 1-2 millim. d’épaisseur. 

Affine à Thelephora venustula Speg. 

S. fbagile n. sp. — Sur le bois mort. 

De résupiné, dimidié ; réceptacle orbiculaire, rigide, dur, plus 
ou moins incisé en avant, marge droite et aigue; face supérieure 
plane, ocracée rousse, tomenteuse, marquée de quelques zones 
concentriques rougeâtres presque glabres. Trame mince 
(1 millim.), blanchâtre, compacte. Face inférieure plane ou 
bosselée, livide, purpurescente ; cystides abondantes, fusoïdes, 
incolores, à parois minces, 40x10 y. 

Le duvet de la face supérieure est constitué par des liyphes 
couchées, larges de 4-5y. peu serrées et fauves. Les filaments 
de la trame sont incolores, très rapprochés et mélangés de 
nombreux cristaux volumineux d’oxalate de chaux. 

Ce champignon est très fragile, il se divise selon des lignes 
rayonnantes avec la plus grande facilité. Son aspect est analo¬ 
gue à celui de S. fasciatum , S. lobatum , etc., mais il est fa¬ 
cile à distinguer à la teinte violacée de la face inférieure. 
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CorticÎLim Fr. 

G. ciiELiDOxiu.M n. sp. — Sur l’écorce du Maininea cuneri - 
cana. 

Réceptacle résupiné, étalé, mince, de consistance céracée, 
jaune orangé sous une pruine blanche ; marge sinueuse, libre, 
jaune. Trame formée d’hyphes couchées, incolores, serrées, 
mélangées de cellules cystidiformes, ou vésicules allongées, 
larges, obtuses ou étirées au sommet, ne faisant pas saillie au 
dehors. Ces cellules sont gorgées d’une matière huileuse, jaune 
orangée. Spores incolores, lisses, ovoïdes-arrondies (10X0 p). 

Espèce analogue à C. rngulosum (Berk. et Curt.), mais de 
coloration différente. L’aspect pruineux de la surface est causé 
par la saillie des hyphes. 

Aleuvodiscus Rabenh. 

A. Mancimanus Pat. ; — Stereum Mancinianum Sacc. et 
Cub., Sylloge , VI, p. 583 ; — Stereum vitellinum Lév. , Prodr. 
Florœ Novo-gvanat., p. 288 (non Dur. et Lév.). 

Sur l’écorce du Slocinea Caribæà . 

Cette espèce se rattache au genre Aleurodiscus, par ses 
basides volumineuses (60-100x30^), à quatre stérigmates épais, 
ses grosses spores ovoïdes et lisses (25X21^) et par son ré¬ 
ceptacle orbiculaire, marginé et pulvérulent à la surface. La 
trame est blanche, compacte, charnue, coriace et a tous ses 
éléments incrustés d’une infinité de granulations qui sont in¬ 
colores dans les parties profondes et jaunes d’œuf à la surface. 

La marge est épaisse et dépourvue de villosité et l’hyménium 
ne présente pas de poils hérissés, ni de conidies entre les ba¬ 
sides. 


Mycobonict Pat. 

M. flava Pat. ; — Hyduum flcivum Berk., Ann, Nat. Ilist ., 
vol. X, p. 380. 

Forme typique, sessile, sur les souches de YAcnistus arbo - 
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M. brunneo leuca (Berk) ; IiydiiLim brunneo leucum B. et C. 
— Sur différents bois pourris. 

Chapeau orbiculaire, atteignant 15 cent, de diamètre, porté 
sur un stipe court, épais, noirâtre à la base. 

Septobasidium Pat. 

S. atratum n. sp. — Sur le tronc vivant de YEugenia 
Jambos. 

Réceptacle résupiné, largement étalé, mince, à marge fim- 
briée et incrustante. Subiculum noir, formé d’hyphes rigides 
accolées en paquets dressés, courts, composés de filaments 
peu rameux, larges de 4-5 p, à parois épaisses et de couleur 
brune au microscope. 

Membrane liyménienne, mince, fragile, continue, glabre, 
luisante, ombre noire, plus pâle à la périphérie. Basides d’abord 
globuleuses (10-12 p de diam.), épaisses, naissant sur le coté 
des hyplies dressées de la membrane, un peu en dessous de 
leur terminaison. Spores? 

I^es régions américaines chaudes produisent un certain nom¬ 
bre d’espèces de Septobasidium de couleur ombre, noire, ou 
cannelle obscure, dont la différenciation est rendue difficile par 
cette similitude de coloration. Dans le tableau suivant, nous 
avons essayé d’indiquer les caractères permettant de les dis¬ 
tinguer. 

J . Surface hyménienne marquée de veines obtuses plus ou 
moins anastomosées en réseau : 

S. rétiforme d>. et C. . 

2. Surface hyménienne plane, continue ou fragmentée. 

a . villeuse. 

hyphes fertiles droites . A", velutiniim Pat. 

— circinées. . :. S. Bresadolæ Pat. 

(S. velutinum Bres., in Hedwigia. 1896, p.290, non 
Pat.) 

b. glabre et brillante. 

subiculum compacte, dense . S . Leprieurii (Mtg.) 

— lâche, formé de fibres dressées et distantes. 
«. épais, roux,spongieux, lacuneux. S. Spongia (B. et C.) 
/3. très mince et noir . S . atratum Pat. 
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Cifclodermci Klotsch. 

C. DEPRESSTM 11. Sp. - Sur bois pOUPri. 

Mycélium blanc, filamenteux, agglomérant les débris de bois. 
Réceptacle ocracé pale, entièrement glabre, arrondi ou tur¬ 
biné, plan ou déprimé à la partie supérieure avec une très 
petite papille au centre. Péridium double, l’extérieur épais, 
formé de deux couches hétérogènes fortement appliquées l’une 
contre l’autre, f intérieur mince, papyracé. Columelle n’attei¬ 
gnant pas le sommet de la cavité, composée d’une partie infé¬ 
rieure grêle, cylindrique, ligneuse et d’une partie supérieure 
globuleuse, dure et blanchâtre. Capillitium rayonnant de la 
columelle à la paroi du péridium interne, à filaments simples, 
cylindracés, ténaces, bruns pâles; spores arrondies, lisses, 
2 --3y.de diam.. concolores. Gleba d’abord blanche, puis 
brune. Déhiscence inconnue. 

Espèce voisine de C. indicum Ivlot. . mais facile à distinguer 
à son péridium ni villeux ni écailleux et à la forme de la colu¬ 
melle. 

Dans ce champignon, la maturation de la gleba commence 
autour de la partie inférieure de la columelle, cette partie est 
déjà entièrement brune et pulvérulente alors que le sommet est 
encore blanc. 

C. Ohiexse Cook. etMorg.j Grevillea , XI, p. 95. PL 160, 
fig. 3-10. — Fréquent sur le bois pourri. 

J’ai déjà eu l’occasion de m’occuper de cette espèce il) et de 
signaler sa présence à la Guadeloupe (2) ; je ne serais pas re¬ 
venu sur ce sujet, si de nouveaux matériaux ne m’avaient fourni 
l’occasion d’observer son mode de déhiscence qui ne paraît pas 
avoir été décrit jusqu’ici. 

La maturation complète de la gleba est terminée longtemps 
avant la déhiscence de la plante et il parait probable que dans 
bien des cas cette déhiscence ne se produit pas, la dissémina¬ 
tion des spores ayant lieu par des ouvertures provenant d’une 
destruction partielle et accidentelle de la paroi du péridium ; 

(1) Bull. Soc. Mycol. Fr., XIV, p. 195. 

(2) Bull . Soc. Mycol. Fr., XV, p. 204. 
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c’est ainsi que j’avais cru voir un état normal clans des spéci¬ 
mens chez lesquels le mamelon apical était remplacé par une 
ouverture circulaire. 

Lorsque le développement atteint son terme ultime, le péri- 
dium externe se déchire au sommet et donne de quatre à six 
dents triangulaires n’atteignant pas le milieu de la hauteur 
totale. Ces dents restent dressées ou se recourbent légèrement 
en dehors. 

Le voile général suit la marche du péridium externe et se 
déchire également en un même nombre de dents, en même 
temps qu'il s’isole plus ou moins. 

L’ouverture du péridium interne a lieu par une ostiolefimbriée. 

11 résulte de ce qui précède que les deux genres Cyclodernia 
et Geaster sont extrêmement voisins et devraient peut-être se 
se fondre en un seul, dans lequel on conserverait ('yclodcr/na 
à titre de simple section. Cette section serait caractérisée par 
une déhiscence tardive et des divisions peu profondes. 

Les lames membraneuses, minces et délicates figurées dans 
le Grevillca, loc. c‘z7.,fig.7, ne sont autre chose que les cloisons 
immatures de la gleba : avec l’àge, ces cloisons disparaissent 
et le capillitium filamenteux persiste seul. 

Humaria Fr. 

H. Guadelupensïs n. sp. — Sur la terre. 

Cupules agrégées, orbiculaires.petites (2 à5 millim. dediam.), 
sessiles, très finement villeuses sur la face externe ; hyménium 
concave, blanchâtre, puis roux-orangé. Thèques cylindracées, 
operculées, 110-130x10-12^, à 8 spores unisériées ; paraphyses 
linéaires, épaissies au sommet en massue oblongue. Spores 
ovoïdes, incolores, atténuées en pointe aux extrémités 13x6^, 
munies de verrues distantes, épaisses, longues et cylindriques ; 
leur cavité renferme deux gouttelettes brillantes. 

L’iode ne donne pas de coloration bleue. 

llelotium Fr. 

IL Sloaneæ n. sp.— Sur les pétioles pourrissant du Sloanea 
Massoni. 
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Cupuliforme, stipité, roux, plus pale extérieurement, glabre. 
Réceptacles épars, charnus, 1res petits (y-1 millim. de haut); 
hyménium concave ; marge droite et entière. Thèques cylin- 
dracées, obtuses et percées d’un pore à l’extrémité, ne bleuis¬ 
sant pas par l’iode, mesurant 125-150 X 8-10pi et contenant 
8 spores bisériées. Paraphvses incolores, linéaires, un peu 
épaissies au sommet, simples, non septées. Spores fusiformes 
allongées, droites ou à peine courbées, incolores, lisses, sans 
cloisons, à contenu homogène ou divisé en goutelettes bril¬ 
lantes ; elles mesurent 30-37 X 7-8 pt. 

Cette petite espèce ressemble à Belonidium lasiopodium , 
mais en diffère par ses spores plus longues et non cloisonnées, 
par son stipe glabre et par sa coloration plus intense. 

Belonidium Dur. et Mtg. 

B. lasiopodium n. sp. — Sur des brindilles pourries à terre. 

Cupule stipitée d’un millimètre de hauteur. Stipe court, 
cylindrique, jaune succin, hérissé à la base par des touffes de 
poils blancs, très courts (30 pt) etsimpl.es. Cupule jaune, glabre, 
entière, régulière. Hyménium concave, de meme couleur. Thè¬ 
ques presque sessiles, atténuées aux deux extrémités (120X15 pt) 
à 8 spores bisériées, à peine bleuies par l’iode à la partie su¬ 
périeure. Paraphyses linéaires, abondantes, de la longueur des 
thèques et contenant des gouttelettes nombreuses. Spores in¬ 
colores, fusoïdes, lisses, d’abord continues, puis pourvues de 3 
cloisons transversales ; elles mesurent 30x0-8 p. 

Espèce délicate, très mince, d’un jaune d’ambre, glabre sauf 
dans la portion inférieure du stipe. 

Erinellci Quel. 

E. variegata n. sp. — En troupes sur des brindilles pourries, 
à terre. 

Espèce stipitée, de 1 millimètre de haut. Réceptacle en forme 
de coupe tomenteuse extérieurement, blanc carné, tacheté de 
ponctuations rousses, infléchi à la marge; poils externes liné¬ 
aires, d’environ 00p. de longueur, incolores et lisses avec le 
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sommet roussàlre épaissi en massue arrondie. Hyménium 
concave, jaune orangé. Thèques cylindriques atténuées à la 
base, obtuses au sommet (75 - 90X6 - Sii), octospores. Paraphas¬ 
ses incolores, dépassant longuement les thèques, droites, aiguës 
à Pextrémité, larges de4fz. Spores droites ou un peu ilexueuses, 
linéaires, 50-60x3 hyalines, à gouttelettes. 

Cette espèce appartient au genre Dasyscypha par ses para- 
physeset par ses poils externes, mais ses spores linéaires la rat¬ 
tachent à Erinella. 


Mi do lis Fr. 

M. hetekomeka Mtg., S y IL crypt ., il. 642. — Sur tronc de 
Cec copia peltata . 

Dans cette espèce, les thèques sont dépourvues d’opercule. 
On ne doit donc pas rattachera Midotis les espèces constituant 
le genre Wynneci de Berkeley, qui toutes ont les asques oper¬ 
culées. 


Xylobotryum Pal. 

X. poktentosum Pat.; — Xylavia povieniosa Mtg. Cent. 1, 
n° 33. — Sur le stipe du Cyathea sevra . 

Stromes cespiteux, simples ou rameux, cylindriques, droits 
ou courbés, atténués en stipe noir et glabre. Périthèces cou¬ 
vrant toute la surface de la clavule, superficiels, libres, noirs, 
ovoïdes, à ostiole papilliforme. Thèques longuement stipitées, 
45-55X6-8^ (portion sporifère), octospores. Paraphyses hya¬ 
lines. Spores bisériées, brunes ou fuligineuses, ovoïdes, 
10 - 13x3 - 4 /z, aniseptèes , parfois légèrement étranglées à la 
cloison. 

Cette espèce se rattache à Xylobotryum par ses spores uni- 
septées et ses périthèces superficiels. 

Leplosplræria Ces. et de Not. 

L. huiiæ n. sp. — Sur l’écorce de VHura crépitons. 

Périthèces rapprochés en grand nombre, immergés, puis sail¬ 
lants, arrondis, noirs, y-^-millim. de diam., à ostiole papilli- 
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forme ; thèques octospores, cylindriques, cylindracées, obtu¬ 
ses au sommet, atténuées en un stipe court, entourées de para- 
pliyses filiformes très nombreuses. Spores unisériées, ovoïdes, 
fuligineuses puis rousses, munies à chaque extrémité d’un 
mucron obtus, triseptées et sans étranglement aux cloisons, 
mesurant 23X13g. 

L’iode ne donne pas de coloration bleue. 


Nectria Fr. 

N. I'Lavella n. sp. — Parasite d’une spliérie sur écorce de 
G uazuma ulmifolia. 

Périthèces épars ou rapprochés en troupes, globuleux, 
230 - 360 ju de diam. , ruguleux, couverts d’aspérités obtuses très 
courtes, uniformément jaune de chrome, percés d’un pore au 
sommet, à parois de cellules ovoïdes. Thèques allongées, fusoï- 
des, à 8 spores bisériées (80x12 a). Spores incolores, lisses, 
ovoïdes, uniseptées, sans étranglement et mesurant 13 - 16X 6 g. 

Stilbocera nov. gen. 

» 

Strome charnu, étalé, superficiel, non noir. Périthèces plus 
ou moins immergés. Thèques octospores, sans paraphyses. 
Spores incolores, uniseptées. Conidiophores en tête stipitée, 
naissant sur le strome ascophore. 

Ce genre est exactement Hypocrea , mais dont la forme coni- 
dienne est un Stilbum. 

S. dussii n. sp. — Sur l’écorce pourrie d’un Daphnopsis 
caribœa. 

Strome carné-roux, charnu, orbiculaire, 3 — 10 millim. de 
diam., convexe plan, bosselé ruguleux, ponctué parles ostioles. 
Périthèces immergés, ovoïdes, 230x150g ; thèques allongées, 
tronquées au sommet, atténuées inférieurement, 80X6 -8 g, à 
8 spores unisériées ; paraphyses milles. Spores ovales, unisep¬ 
tées, non ou à peine étranglées à la cloison, très finement ver- 
ruqueuses, 10X5 g. Trame rosée, charnue. Forme conidienne 
naissant sur le strome ascophore, précédant et accompagnant 
les périthèces ; elle a la forme de petits Stilbum liants cl’envi- 
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rou 1 millim., rosés, terminés par une tête plane ou convexe de 
-de millim. de diamètre ; les filaments du stipe sont allongés, 
très serrés et divergent dans la tête qui est recouverte d’une 
couche de conidies. Celles-ci sont ovoïdes, lisses, continues, à 
2 gouttelettes internes et mesurent 6 x2 

Diffère d 'Hypocrea comme Sphœerostilbe de Nectria. 

Stilbum T ode. 

S. Daphnopsidis n. sp. — Sur les sarments morts du Z)a- 
p h nopsis ca ribæa . 

Epars, très petit (~*™de millim. de haut). Stipe glabre, 
dressé, cylindrique, très grêle, noir, composé d’hyphes parallè¬ 
les, septées, ténaces, fulinineuses. Capitule globuleux, poncti- 
forme, blanc à peine carné, couvert d'une couche de conidies 
incolores, ovoïdes, mesurant 5 - 7 X 2-3f*. 

Espèce proche de S. Euphorbiæ Pat., dont elle diffère par 
ses dimensions plus faibles, son stipe bien plus grêle, ses spores 
un peu plus petites, etc. 


Isaria Pers. 

1. Dussu n. sp. — Sur des chenilles mortes. 

Mycélium blanc, floconneux, entourant le cadavre de l'in¬ 
secte. Stipe dressé, blanc roussàtre, bientôt divisé en un grand 
nombre de petits rameaux grêles, plus ou moins courbés, 
blanchâtres et farineux, émettant latéralement des hyphes in¬ 
colores, simples, lisses, qui se terminent par un bouquet de 4 
à 6 basides ovoïdes. Ces basides portent chacune de 2 à 5 sté- 
rigmates ovoïdes surmontés d’un petit mucron. Conidies inco¬ 
lores, courbées , mesurant 5x2-3^. Basides de 6-8p de 
hauteur ; stérigmates de 5 - 6 a. 

La plante entière atteint environ i cent, de haut. Espèce ana¬ 
logue à /. arachnophila , mais à conidies courbées. 

I. Albizziæ n. sp. — Sur le bois pourri de YAlbizzia Seb- 
beck. 

Réceptacles cylindracés, dressés, simples ou fourchus, aigus, 
ou arrondis à l’extrémité, velus, ayant à peine 1 millim. de haut, 
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cendrés ou roux-pâles, fertiles sur toute leur longueur, rare¬ 
ment solitaires, plus habituellement groupés en fascicules di¬ 
vergents en étoile. Conidiophores placés sur les filaments de la 
périphérie des réceptacles, épars ou groupés par 2-3, cons¬ 
titués par des cellules cylindriques (10-13x3 - 4 u.j, obtuses 
au sommet, portant chacune une conidie ovoïde, cendrée, me¬ 
surant 4 - 6X 3p. 

I. GOssypixA n. sp. — Sur l’écorce d 'Inga Martinicensis. En 
troupe . 

Stipe dressé, ilexueux, simple, cylindrique, épais de - millim. 
villeux, ferme et fibreux, jaune brun. Portion fructifère blanche 
en forme de clavule cylindracée, obtuse, de consistance lai¬ 
neuse, lâche, longue de 6-8 millim., large de 1-2, traversée 
dans toute son étendue par le prolongement du stipe. Cette 
clavule est constituée par des hyplies incolores, septées, rameu¬ 
ses. lâchement entrelacées, qui portent de distance en distance 
des basides simples, ventrues, tronquées et denticulées au som¬ 
met. mesurant 6x4 a. Conidies ovoïdes, incolores, lisses, 
6x3 p. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE VII. 

1. Melanopus scabelliis . a, Port gr. nat. face supérieure. — 

b, Coupe longitudinale. 

2. Cycloderma depressum . a, Port gr. nat. — b, Coupe longitudi¬ 

nale. — c , Capillitium et spores. 

3. Cycloderma Ohiense . a, Spécimen avant la déhiscence. — 

b , Spécimen adulte ouvert. — c, Coupe 
longitudinale du même. — d } Capilitium 
et spores. 

4. Xylobotryum portentosum — a, Port gr. nat. — b , Périthèces super¬ 

ficiels grossis. — c, Thèques, paraphyses 
et spores. 

5. Slilbocrea Dussii . a, Port gr. nat. — b, Un strome grossi. 

— c } Thèqueset spores. — d, Conidio- 
phore grossi. — e, Conidies. 







